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A l’heure actuelle, il semble que bon nombre d’institutions résidentielles pour adultes déficients mentaux éprouvent des difficultés à traiter et encadrer la vie affective et sexuelle de leurs pensionnaires. Serait-ce une manifestation du double tabou influençant et le handicap et la sexualité en général ? Quoiqu’il en soit, deux constations sont à la base de ce travail. 

D’une part, le fait que de nombreux auteurs consultés mettent l’accent sur l’importance d’une étude des représentations lorsque l’on aborde ce thème. Notamment parce que ces représentations vont largement influencer les orientations de pratiques institutionnelles ainsi que les modes d’accompagnements plus spécifiques auxquels ces dernières vont donner cours. Et, d’autre part, le fait que nous avons pu constater que les institutions qui mettent sur pied des chartes institutionnelles afin d’orienter leurs pratiques dans la gestion de ce domaine sont de plus en plus nombreuses.

Sur base de cette double constatation, nous avons postulé que les chartes devaient contenir nombre de ces représentations et qu’en étudiant ces dernières nous serions peut-être à même de déterminer différents types d’orientations de pratiques et de modes d’accompagnements en matière de gestion de la vie affective et sexuelle des personnes mentalement déficientes.

Afin d’étudier les représentations véhiculées par les chartes, nous avons choisi d’analyser qualitativement leur contenu au moyen de l’analyse structurale, outil ayant l’avantage de nous permettre  de dégager les représentations qu’elles contenaient
, mais surtout d’étudier leurs interrelations et de les organiser sous forme de typologies d’orientations de pratiques et de modes d’accompagnements. 

De manière globale, nous avons constaté que ces représentations semblent désormais s’éloigner des représentations de « l’ange » et de « la bête » mises en évidence, en 1983, par Giami et al. Cependant, nous avons à l’une ou l’autre reprise émis l’hypothèse de leur influence résiduelle dans certaines chartes. A ce titre nous avons formulé l’hypothèse qu’aux représentations mises en avant par Giami et son équipe – qui seraient le noyau central – viendraient désormais s’ajouter des éléments périphériques qui indiqueraient que les représentations sociales auraient, depuis lors, évolué
.

Nous avons encore pu constater qu’il semble désormais très valorisé dans le milieu institutionnel de mettre l’accent sur la reconnaissance, l’acceptation de la vie affective et sexuelle des personnes mentalement déficientes ; et d’être (ou d’apparaître) apte à fournir un accompagnement à la gestion de ce domaine de la vie.

Dans notre travail, nous avons concentré notre attention sur les représentations sociales qui apparaissaient tels des facteurs influençant l’organisation institutionnelle de la vie affective et sexuelle dans plusieurs chartes d’institutions simultanément. Cela nous permit de mettre en avant six variables-continuum principales susceptibles d’influencer fortement voire même, de déterminer, les fonctionnements institutionnels en matière de gestion de la vie affective et sexuelle des résidents. Ensuite, nous avons investigué, grâce à l’analyse structurale, certaines interrelations de ces variables. Cette étude nous permit notamment d’avancer l’hypothèse de l’existence de quatre manières différentes
, pour les institutions, d’orienter leurs pratiques.

Premièrement, en intervenant de manière active dans la gestion de la vie affective et sexuelle de leurs pensionnaires. Deuxièmement, en la reconnaissant ouvertement sans pour autant manifester l’intention d’intervenir dans ce domaine de leur vie. Troisièmement une intervention se caractérisant par une absence de positionnement institutionnel vis-à-vis de la vie affective et sexuelle des résidents a laquelle s’ajoute une absence d’accompagnement. C’est une intervention consistant justement en un refus d’intervention. Enfin, une intervention qui va dans le sens d’une non-reconnaissance de la vie affective et sexuelle des personnes déficientes mentales, mais qui néanmoins prévoit de les accompagner dans ce domaine de leur vie notamment en tentant de les en éloigner d’une manière ou d’une autre. 

Nous avons ensuite émis l’hypothèse de l’existence d’une typologie de modes d’accompagnements s’exprimant au travers de huit manières possibles d’accompagner la vie affective et sexuelle des résidents.

Premièrement, en accompagnant de manière très directive ce domaine de leur vie. Deuxièmement, en accompagnant le résident dans la gestion de sa vie affective et sexuelle, mais en incluant ce dernier de manière plus ou moins importante dans une optique de collaboration. Troisièmement, en n’accompagnant pas le résident, mais en l’encourageant à se responsabiliser dans la gestion de ce domaine de son existence. Quatrièmement, un mode d’accompagnement se caractérisant par une sorte de laxisme institutionnel, lui-même caractérisé par une absence d’intervention et d’encouragement quelconque du résident dans la gestion de sa vie affective et sexuelle. Cinquièmement, un accompagnement se centrant exclusivement sur le respect de la vie privée du résident et expliquant par là l’absence totale de positionnement institutionnel vis-à-vis de la vie affective et sexuelle des personnes accueillies par l’institution, ainsi que l’absence d’accompagnement prévu. Sixièmement, un mode d’accompagnement se caractérisant par de l’indifférence quant à la vie affective et sexuelle des résidents. La septième manière d’envisager la gestion de la vie affective et sexuelle des résidents, pourrait cette fois consister en le fait de les dissuader de vivre ce domaine de leur vie. Enfin, la huitième et dernière hypothèse d’accompagnement institutionnel consisterait en l’interdiction, en la répression pure et simple de l’accès à la vie affective et sexuelle pour les résidents.

De manière générale, nous avons donc été amenés à conclure en faveur de notre hypothèse de départ : il semble en effet que l’étude des chartes permette, grâce à l’analyse structurale, de mettre en avant des hypothèses de typologies, d’une part, d’orientations des pratiques institutionnelles, et, d’autre part, de modes d’accompagnements plus spécifiques.

Leur opérationnalité nous sembla résider en le fait que ces typologies pourraient permettre aux institutions ayant rédigé pareilles chartes de se situer quant aux orientations de pratiques, d’interventions et quant aux modes d’accompagnements qui les caractérisent. Dans le cas où leur mode de fonctionnement ne les satisferait pas, elles pourraient, par exemple, envisager d’en changer en prenant partiellement pour appui, pour référence, nos typologies.

Ces typologies pourraient peut-être, à ce titre, fournir des pistes, des repères, aux équipes désireuses de mettre sur pied pareilles chartes. Ces institutions pourraient encore, par exemple, personnaliser ces repères de manière à mettre sur pied les modes d’interventions ou d’accompagnements composites qui soient les plus proches possibles de leurs convictions
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� Tout cela dans le but de  cerner le(s) facteur(s) qui semblai(en)t justement déterminer le mode de fonctionnement institutionnel en matière de gestion de la vie affective et sexuelle.





� Du moins dans les discours institutionnels.


� Dans la logique de l’outil que nous avons utilisé, l’interrelation de ces deux variables se représente au travers d’une « structure croisée » et donne lieu à la mise en évidence de « quatre réalités-mères », de quatre cadrans.





